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Peux-tu citer des évènements 
violents autour de toi, 
lesquels ?

Les attentats dans le monde, 
ceux du 11 septembre. Je suis 
né quatre mois après, mais 
j’ai grandi avec cette histoire, 
on se sent visé. 

Pour le Bataclan, le nombre 
de morts m’a choqué. On a fait 
une minute de silence et certains 
rigolaient, et moi, je pleurais. 
J’étais touchée par l’évènement 
et que certains ne respectent pas, 
ça ne m’allait pas. 

Les relations entre 
frères et sœurs 
peuvent être violentes : 

violences verbales 
dans le quotidien. 

Ce sont des violences 
irréfléchies, sur le moment 

je dis des mots que 
je regrette. Je me retiens 

de ne pas frapper. 

Les violences 
verbales avec ma mère 

car on est en désaccord sur 
mon orientation. Quand j'avais 
moins de 15 de moyenne, 
mes parents me prédisaient 
un avenir terrible. Le pire, 
c’est qu’ils m’ont laissé croire 
que je pouvais choisir mais 
ce n’est pas vrai. 

Les manifestations des gilets 
jaunes ont été violentes. 

Le harcèlement au collège… 
qui peut entraîner des tentatives 
de suicide. Et aussi le cyber-
harcèlement, les humiliations. 

Le racisme, l’antisémitisme, 
les clichés sont des formes 
de violence. 

Quand on se sent accusé 
alors qu’on n’a rien fait, 
c’est violent. 

C’est quoi la violence 
pour toi ? Est-elle toujours 
négative ? Peut-il y avoir 
une « bonne » violence ?

Elle est toujours négative, 
elle fait mal. 

Quand quelquefois 
on est trop aveugle, 
elle nous remet sur terre : 
une parole dite dans 
les cris peut te réveiller. 

La violence, c’est quelque 
chose de physique. 
La violence verbale, ce n’est pas 
de la violence. 

La violence, ça peut être physique, 
verbal, ou psychologique. 

Dans quelles circonstances 
t’arrive-t-il d’être violent ? 
Pourquoi ?

Si on m’empêche de dormir 
ou de manger, je suis violente. 

Si on m’empêche de travailler, 
si on m’empêche d’écouter 
de la musique. Les injustices 
(si mon frère n’est jamais puni) 
justifient aussi ma violence. 

Je suis énervée quand 
il y a un cumul de choses. 
Je deviens râleuse durant 

deux ou trois heures. 

Aux scouts, j’attendais que 
ceux qui devaient ranger 
le camp le fassent, et quand 

je suis revenu ils étaient partis 
nager ! J’ai explosé, j’ai hurlé, 
ils ont été surpris. 

Quand on m’énerve, 
que je suis en désaccord, 
je peux être violente. 

Ça m’arrive d’être violente 
quand les profs font 
du favoritisme, quand il y a 
des élèves fayots, quand 
c’est injuste. 

Violent, moi ?

Paroles d’ados
R

ej
o

in
d

re
 le

s 
ad

o
s



initiales no 255 – septembre 2019 – 7 

Je peux être violente 
en légitime 
défense, 
quand la 

violence verbale 
ne suffit pas. 

Est-ce que Dieu peut 
être violent ? Pourquoi ?

Oui, lors de l’épisode du déluge. 

Oui, Dieu paraît violent mais 
il peut nous réveiller. 

Dieu n’est pas violent. 
Tout vient des hommes. 

Connais-tu des textes bibliques 
qui te paraissent violents, 
lesquels, pourquoi ?

L’Ancien Testament me semble 
tout entier violent. 

Je connais Sodome et Gomorrhe. 

L’histoire des égyptiens 
à la mer rouge. 

La crucifixion, c’est violent ! 

Merci à Agathe, Arwenn, Mathilde, Océane, Gautier 
et François-Régis de l’ensemble scolaire Jahouvey de Brest.

Merci aux élèves de 3e de l’ensemble scolaire Isaac de l’Étoile de Poitiers.
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